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A abaque scrut in , la presse doit rappeler 
fm éeeetsiii 11 que voter es t u n e obl igat ion 
nsgJCBUSjse et qu'on n'a p a s le droit de se dire 
Hp. bon c i t o y e n M on ne la remplit pas . 

L a droit de vote a été demandé p a r les 
F r a n ç a i s avec une énergie e t u n e ténacité 
l»snai i | i i s l i l i3 . Maintenant que ce droit es t 
•«pr ia , que le suffrage est universel , voilà que 
tunimmip t r o p île França i s dédaignent d'en 
faire usage ! 

Pourquoi * 
P o u r les uns , parce que la pol i t ique les 

horr ip i l e ; p o u r d'antres, parce que les affai­
ra o n les p la is irs ne leur laissent guère la 
temps de s'intéresser à l 'administration du 
.pays e t de la eité. 

Quel les p i toyables raisons ! Vous n'avez p a s 
l e t e m p s de suivre .iusqu'au bout les campa­
g n e s é lectorales , dites-vous ? Mais il vous 
f a u t bien cependant trouver une heure de 

liberté" pour contrôler votre feui l le d' impôts 
« t maudire , e n v o u s rendant chez l e percep­
t e u r , l e s détestables pol i t ic iens à qui vous 
flevez l 'augmentat ion croissante des charges 
Communales. S i vous aviea voté lors des der­
n i è r e s é lec t ions munic ipales , v o u s e t vos 
fesosetenre, i l es t presque certain que les socia-
fista* n'auraient p a s occupe pendant quatre 

>aaa l a mairie , gasp i l lant l 'argent des eontri-
rJUAbius et mrrîtrprinirt le? centimes addit ion-
peJs. 

. E n vous abstenant, vous avez rendu pos-
aîble l e succès des révolut ionnaires qui sont , 
vous l e savez, de très mauvais adminis trateurs; 
TOUS v o u s ê te s rendu compl ice des démago­
gues , e t v o u s payez aujourd'hui leurs suren-

N e vous p la ignez donc pas si la v ie dans 
'votre vi l le est p i n s chère qu'ail leurs e t s i vous 
'êtes v ict ime d'une pol i t ique étroite et sectaire. 
CVst votre l'aute '. 

' A r m é de votre bullet in de vote, vous pou­
viez empêcher les disciples de Karl Marx 

'•Centrer à l ' H ô t e l - d e - \ i l l e . V o t r e indifférence 
' leur a permis d'en forcer les portes. 

Mais , cela, c'est de l 'histoire ancienne. 
Aujourd'hui , le danger est p lus grand encore 

qu' i l y a quatre ans . Al lez-vous , par votre 
nbstention, assurer de nouveau le tr iomphe de 
l l n t e r n a t i o n a i e * 

N o n , conscient de la gravité de la s i tuat ion 
e t de l' importance du scrutin de dimanche 
pour l'avenir de votre eité e t de la France , 
FOUS voterez, cette fois . Et donnant votre voix 
aux antirévolutionnaires, aux républicains 
courageux, aux hommes compétents et sérieux, 
vous assurerez à votre commune, e a même 
temne qu'une bonne administration, l ' incompa­
rable Bienfait de la pa ix sociale et de l 'union 
fraternelle des habitants . 

V o t e z donc dimanche pour les candidats 
jépubl ica ins et fa i tes autour de vous la pro­
pagande nécessaire pour que le nombre des 
abstentionnistes soit réduit an minimum nor­
mal . 

V o n s remplirez a ins i votre devoir de bon 
c i toyen et de bon Français . 

1 L. D . 
1. 4» 

! Le Conseil des minisires 
a examiné 

les propositions 
budgétaires 

' P a r i s , 2 iaa;. - - Les ministres .-e sont rétt-
u n ce mat in à l 'E lysée sous la présidence de 
S L 0k Doumergue . Le Conseil a poursuivi 
l ' examen des proport ions budgétaires des dif­
f é r e n t s ministres et a procédé ensuite à l'cxpc-
aiition des affaires courante-:. 

Le prochain Conseil des ministres aura lieu 
t e vendredi 1 0 courant. 

U N E DÉCLARATION DE M. T A R W E U 

c H Tant mieux prévenir que sévir » 

A l ' i n n é d u Conseil des ministres qui s'est 
t e n u , e e mat in , à l 'Elysée , un journaliste se 
fa bruit l'écho des rumeurs qui circulent dans 
certains mil ieux parlementaires sur les sévères 
auswiliii d'ordre prises par le ministre de l'In-
t a n s o r e t la préfecture de police, demanda à 
à M. Tardieu s i l'arrestation du député com­
muniste Doriot , malgré l' immunité parlemen­
ta ire , e t celle des conseillers munic ipaux com-
umnis tes Oarehery et J o l y n'étaient pas arbi-

, traires e t i l légales . 
L e ministre répondit avec bonne humeur . 

' kr E n vertu de l'article 10 de la loi sur la ré­
press ion des menées anarchistes, je considère 
c e s arrestat ions préventives comme parfa i te ­
m e n t légales . J e n'ai pas hésité à les ordonner. 
e t j e m'en fél icite , car si j e fa i s un rappro­
chement avec les événements de Berlin, je 
constate qu'il vaut mieux prévenir que sévir. 
La-bas des morts et des cenatincs de blessés; 
ie i , une journée de 1 " mai, sans un -cul Mi* 

1 t^nement de nez. » 

• 

Le générai Maurm remplacerait 
>• général Debeney 
chef d'état-major général 

P a r i s . 2 mai . — A u cours d'un prochain 
Conseiil des m i n i s t r e s . I L PainlevO soumettra 
l e s m u t a t i o n s rendues nécessa ires dans le 
h a u t c o m m a n d e m e n t , par l 'application des 
lo i s sur l e s l imi t e s d'âge. i v s mutat ions 
c o n c e r n e n t , n o t a m m e n t , l es Lcnéranx Guil-
Laumat e t D e b e n e y . 

L'« E c h o de Par i s » précise que c'est an 
général Matnrin, Inspecteur général de 
l'arti l lerie, que sera dévolu le p o s t e de chef 
d 'é ta t -major général de l ' a n n é e , en renipla-
cernent du général D e b e n e y . Le généra! 
J a c q n e m o t . a c t u e l l e m e n t gouverneur mili 
ta ire de L y o n e t c o m m a n d a n t le 14" Corps 

. d ' a r m é e , s e m b l e devoir être dés igné c o m m e 
la futur c o m m a n d a n t en chef de l 'armée 
l 'occnpation du Rhin , en remplacement du 

général Gul l laninat . 
c On a a n n o n c é , a joute l'a E c h o de Par i s », 

q u e l e généra l Carrencc. chef du cabinet 
iml l l ta lre ac tue l de M. Pa in levé , a l la i t ê tre 
n o m m é c o m m a n d a n t du 15* Corps d armée , 

«a Marsei l le . C'est le général de brigade 
•«l'Infanterie co lonia le Marquis , sou»-chef du 
' c a U s a t mi l i ta i re , qui dev iendra c h e f dit 
|«afjt>it mi l i ta ire du min i s tre de lit Guerre. -

Contre QUI il faut voter 
ùous ce titre et so t» la sigttature d'Hervé, 

L a V I C T O I R E publie un article très intéressant 

dont voici quelque» extraits : 

Bon gré, mal gré. il faut dimanche; faire 
u n e m a n i f e s t a t i o n politique e n a l lant v o t e . . 
Or. on n'a pas le cho ix entre trente-s ix poli­
t iques. On n"a lo choix qu'entre deux politi­
ques seu lement . 

i l y a d'abord une politique d'union natio­
nale. El le e s t d e m a n d é e et pratiquée depuis 
H lin de la guerre par tous les patriotes 
s incères , quel les qu'aient é t é leurs opinions 
a v a n t 1 9 1 4 , pour qui l 'épouvantable carnage 
a été une grande leçon. Les h o m m e s les plus 
différents de tempérament , Clemenceau, 
Mil lerand, f o l n c a r é — poni* ne ci ter que 
des n o m s d 'hommes polit iques counus de 
tous — sont pour ce t te polit ique de récon­
ci l iation entre França is , seule politique qui 
puisse permettre à la patrie c o m m u n e de pan­
ser ses blessures , de restaurer les m i n e s 
la i ssées par 1'invasiou. de se faire payer pnr 
l 'Al lemagne et de rétablir la prospérité 
d'avant-guerre . 

Malheureusement , il y a au moins trois 
groupes de pol i t ic iens qui. aveug lé s par leurs 
pass ions pol i t iques , se refusent depuis la fin 
de la guerre, a cet te union nat ionale . 

Il y a d'abord les radicaux-soc ia l i s tes qui 
ne peuvent pas vivre s a n s manger du curé, e t 
qui ne veulent pas voir qu'en expul sant les 
rel ig ieux e t rel ig ieuses , qu'on ext irpant par 
leur école l ibre-penseuse l'esprit rel igieux d e -
â m e s de tous les e n f a n t s de France , i l s ont 
ébranlé la moralité, lacbé la bride à tous le 
m a u v a i s inst inct , détruit tontes les discipli­
n e s et arrêté ne t la nata l i t é française , au 
risque de donner A nos vo is ins , plus nom 
breux que nous, la teutnt ion de se j e e r sur 
notre p a y s eu voie d'extinction faute de 
berceanx. 

Le dernier exploit de ces radicaux-social is­
tes sourds et aveug le s , c 'est d'avoir voulu 
renverser Po lncaré parce qu'il autorisai t 
quelques Congrégat ions de miss ionnaires qui 
sont l 'honneur rie la France à avoir des novi­
c iats dans la mère patrie ! 

L a d e u x i è m e catégorie des e n n e m i s de 
l'Union nat iona le , ce sont les col lect iv i s tes 
S r . I. O. — S. F. I, O. veut dire ; Hcetion 
française de l 'Internationale ouvrière — qui 
non content s d'être auss i mangeurs de curés 
que l e s radicaux, cont inuent à pousser des 
bê l ement s pacif istes , ma lgré la douohe qu'ils 
ont reçue de leur frères les soeiul-dj|B»oerate:; 
a l l emands en aoùi l f U 4 . S igne p a r t i c u l i e r : 
ils sont prêts à embrasser tous les é trangers 
mais i l s sont eu F r a n c e pour la lut te de 
c la s se s entre Français , pour la Révolut ion 
soc ia le , afin de donner tous les biens , toutes 
les us ines , toutes les mines , toutes les ban­
ques , tout le commerce ; tous les m o y e n s de 
transport a exploi ter a l 'Etat co l lec t iv i s te ! 

La tro is ième catégor ie de s e n n e m i s do 
l'L'nkn» nat iona le , e e s o n t le» c o m m u n i s t e s , 
qui ne sout que des co l l ec t iv i s te s S. t . I. O. 
un peu plus rouges et un peu plus f rancs que 
louis frères les S. F . I. O.. aveu qui i l s - sout 
brouillés m o m e n t a n é m e n t s e u l e m e n t : s i l'on 
vent savoir ce qu'ils nous préparent, il n'y a 
qr.'â voir dans quel effro.wable pétrin leurs 
parei ls ont mis la p i toyab le Russ ie , où i l s 
ont m a t s a c r é toutes les é l i t es , et où. à l'heure 
actue l le — dans ce grenier a blé de l 'Europe 
d'avant 1f»l4 — on fait eu c e m o m e n t ta 
queue d e v a n t les boulangeries pour avoir 
du pa in . 

Notre mot d'ordre pour d i m a n c h e ? 
Voter e n m a s s e pour les l is tes d'Union 

nat ionale . 
Voter en niasse contre l es l is tes commu­

ni s tes , eo l l ec t iv ives S. F. I . O., ou radicales 
soc ia l i s tes , que ces deux dernières so ient 
f o n d u s ou non en u n e m ê m e l i s te carte l l i s te 

UN ACCORD A GENÈVE 
sur le texte 

de la future convention 
du désarmement 

Genève. J mai. — L'accord s'est fai t fina­
lement entre les délégués des Etats -Unis , de 
Grande-Bretagne. d'Italie, de France , du J a ­
pon, du Canada, sur le texte de la future con­
vention du nombre des mditaires de carrière. 

Ui Commission a entériné, ce matin, cet 
accord, ainsi qu'une proposi t ion formulée p a r 
M. Massigli , aux termes de laquelle les Etats 
auront la faculté qe taire ressortir dans les 
tableaux des cffe?tifs cenr de ces derniers qui 
ne sont pas instruits, ceci pour les recrues de 
trois à six mois qu'on ne peut raisonnablement 
compter parmi les troupes ap te s à fa ire cam­
pagne. 

Le chapitre de» i hartrits ayant été réglé, la 
Commission a abordé celui des armements ter­
restres. 

Limiiera-t-on dans les armements terrestres 
ceux qui sont en service comme les armements 
stocks .' I«i Commission s'est trouvée en pré­
sence de deux systèmes différents : l'un pro­
posé par les délégations al lemande et soviét i ­
que qui tendait à. l imiter direcetement le maté­
riel de guerre en service stocké p a r l e moyen 
de table m x ; l'autre système de l imitation pro­
posé p a r la France tend à l imiter le matériel 
de guerre par la voie budgétaire. I l s 'agit donc 
d'une l imitation indirecte. 

Lue offensive est menée contre la propos i ­
tion ; rancai-e, notamment par les représen­
tants de l 'Al lemagne et de la Russie . 

La disenssion a été renvoyé à demain. 

Un message de M. Gibsoa 
Londres. '- mai. — On mande de Washing-

tan à 1' « A g e n c e Renier s : 
• .M. Gibson a câblé à il. St imson p o u r dé­

mentir les bruits de presse émanant de Genève 
et selon lesquels la Commission préparatoire 
a u désarmement a abandonné le pr inc ipe de 
la réduction des armements en favjser.de celui 
de la s imple l imitation. &*' 

n M. Gibson ajoute que la seule base d'une 
1 l'Ile al légation fut le rejet unanime d'un 
amendement soviétique sur la quest ion de pro­
cédure, la Commission spécifiant qne ce rejet 
ne portai t aucun préjudice à la posi t ion v i s -
à-ris de la réduction, n 

LE ZEPPELIN S'EST ENVOLÉ 
POUR UNE NOUVELLE RANDONNÉE 

Vienne (Autriche) , 2 mai. — Le dirigeable 
Rra i -Zeppe l ia », qui s'est envolé ce matin à 
b. 10 . de freidri^cliafeu, s survole Vienne 
1» h. 16. 

LM lifltfaHlw .a Srsn.-fo Mie.il de Rime 
-(Wids-WorM photw.l 

Le* funérailles au frand-dvc Alichel <fc Russie çffj eu iieu à l'talnc rusit de Budringhëm, à 
Lcnires. Le fél.ércl rase Kholcievtks. enlojri du cfc.-^érT^rTafTVeiiMi^aprèi la cérémonie. 

Les émeutes sanglantes du 1er mai à Berlin 
fSm tëQKTS ET TROIS CENTS BLESSÉS 

les détai ls >ui 
nsans lantêreut la 

1 mal : 
iiartier du m 

pit.i'c al! 
Ou i 

trouble: 
mande. 

Dans nu quartier du nord d • Berlin, des 
spartakiste» ont précipité dans le canal rti:: 
policiers. Les malheureux, frappés ,1 coup* 
de pierres et repousses à coups de baten 
chaque fois qu'ils tenta ient de s'accrocher 
aux bu'gcs . -,. seraient noyés si des renforts 
n'étaient arrivés en le inps opportun pour les 
dt gager. 

Les spartakiste*, parmi lesquels uu remar­
quait une grande quant i té d'excitateurs 
russes e n v o y é s spéc ia lement par Moscou 
0 ' e n s e m M e des opérations était survei l lé 

par un dé légaé de la III* Internat ionale . 
n o m m é JIaniuiiusk.it . se -ont battus partout 
où Ils parvenaient à s'accrocher à !a police 
a v e " nn-tar . 1 ri-acharnement que d * s a n v a - ^ * ™ ^ m ^ h e r »ne 'bande dç perturba 
g è n e 

JLçs faubourgs ouvriers du nord et d-
rEir«%r> v $*!ko» i ) . ' & 'Roeeusiiirle^i-ifon, la» 
I lasent ie ide et la > WeissCiisee ont <Hé. ic. 
théâtre de- bagarres les plus violentes.' Lès 
c o m m u n i s t e s ont arrêté lés t r a m w a y s e t 
t e n t é de l e s renverser. 

Sur le Senefe lder Plaz , dan» la Lothrin-
g e n t r e s s e , sur la place de la Gare de Gorlitr. 
e^ en maints . a u t r e s endroits , i ls se sont 
l i t téralement rués contre les forces de police 
qui ont t enu t ê te .1 leurs agresseurs , la p lu­
part du t emps v ingt ou trente fois supérieurs 
en nombre. 

Aux carrefours particulièrement menacés , 
des mitrai l leuses ava ien t été mises en batte­
rie ainsi , d'ailleurs, que d e v a n t la Maison 
du peuple, que les communis t e s s 'étaient pro­
mis de prendre d'assaut. 

Toute la journée, des camions et des 
c a m i o n n e t t e s automobi les chargés de poli­
ciers ont. patrouil lé d travers la v i l l e ; l es 
a g e n t s armés d'un pis to le t k répét i t ion, 
d'une matraque de caoutchouc et d'un grand 
cvutcau-baïounet te , M circulaient qu'eu 
groupes . 

Malgré l ' interdiction de la prélecture, les 
rouges ont ten té de former v ingt cortèges 
qui s e mirent en marche de différents points 
peur converger vers le centre de la vi l le . 

U n e désagréable surprise pour les émentiert 
La -'-hupo ava i t toutefois réservé aux 

perturbateurs une surprise à laquelle i ls ne 
s'at tendaient cer ta inement pus: sans rien 
ébruiter, e l le avai t , eu effet, pris l ivraison, 
il y a quelques jours , de trente-trois auto­
mobi le s rapides , armées de t u y a u x d'incen­
die pouvant s'adapter i n s t a n t a n é m e n t à 

routes les bouches d'eau. Manœuvré» par 
oratre h o m m e s , ces tuyaux d'arrosege liront 
merve i l l e : eu quelque- minâtes h peine, i ls 
effectuèrent le \irie 1- plus ,-oniplet sur la 
l 'otsdàmerpluiz et l 'AIexanderplat i , où d'im­
portantes forces communis t e s é ta ient par­
venues a s' installer. Les rouges, aspergés 
d'eau glacée , se réfugièrent dans les rues 
adjacente» et n'Insistèrent pas. 

U a quartier cerné 
Ver> m heures. 1 ca lme se rétablit peu 

à peu dans l e nold de Berlin, lorsque la 
police eut opéré des perquisit ions dans de 
nombreuses maisons de la P a n k s t r a s s e et de 
la K a s w i n e r s t r a s s e . Les habitants quittèrent 
leurs m a i s o n s . l es m a i n s en l'air, entre les 
cordons de police, et fur 'n t soumis è une 
fouille minut ieuse . 

teurs qui ava ien t tiré snr une ambulance . A 
népqrrer.dans Ks j n e t s o a s , | r « 'sejam la aotyo 
tniereut' t«t i t p a s s e s * ; , ' m ê m e aux personne* 
habitant ces rues. A 2 3 heures,>de nouveaux 
coups de feu furent t irés . I>es réflecteurs 
furent mis en fonct ion, afin d'empêcher une 
reprise de la fusi l lade. Tout le carré de mai-
sens rie la P a n k s t r a s s e 'et rie la K œ s w i -
nerstrassc fut fermé par de forts cont ingent s 
de police. 

L'assaut d'an immeuble 
Vers minuit , la police a pris d'assaut une 

maison de la Weddit igasse , dans laquel le .-e 
h o u v â l t un local appartenant aux combat­
tants du front rouge, mais les c o m m u n i s t e s 
qui l 'occupaient ont pu prendre la fui te , 
probablement par le toit, avant l'arrivée de 
la police. Les perquisit ions opérées ont 
permis de constater que les c o m m u n i s t e s 
ava ien t fai t u sage d'armes de gros calibre. 

Tard dans la nuit, à Xeukoe l l in , l e s com­
munis tes ont dressé des barricades et ot.t 
tiré sur la police. Des renforts e n v o y é s o n f 

été accuei l l i s â coups de feu tirés de s mai -
sans de la Kie thens trasse et de la Stein-
metzs trasse . Une automobi le bl indée fut 
envoyée sur les lieux. Selon le* bruits qui 
courent, les combats auraient été fort, san­
g lants . 

A deux heures du mat in , le nombre des 
arrestat ions s 'é levai t & 9 0 0 . Uu pareil chiffre 
n'a j a m a i s é té atte int au cours des mani­
fes ta t ions du 1 " mai . 

Afin d e faci l i ter leur actaqut , les commu­
n i s t e s a v a i e n t é t e i n t l e s becs de gaz , dt 

t sorte que tout le quartier éta i t plqugé dans 
I l 'obscurité la plus complète . • 

{Lire la mite page 2-~) 
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SCÈNES DU PREMIER MAI A PARIS 
Ks HAUT : Un mamlettant rtt foaUlé par un agent. 

I.N SAS : Arratatien de cuiiiiiisnptu cm nrenés au pelle. 
(«'.'. v r r t ' . «t-l#»»rt<>i<v 

Les"NouveaiiK Messieurs" I 
Les « N o u v e a u x M e s s i e u r s » , c'est le titre 

d'une spirituelle comédie de Robert, de Fiers, 
qui met en scène les chefs socialistes e t •, eégé-
tistes » devenus minisires, Excel lences, tout 
le tremblement: eu u u mot le* nouveaux se i ­
gneurs ou. eomme disaient autrefois nc s 
paysans de l'ouest, les nouveaux « Messieurs ». 

Nous aus.-i. à Ronbair , nous avons nos 
« N o u v e a u x Mess i eurs» , installés — o h ! p ins 
pour longtemps — à l'Hôtel-de-Vil!e. 

Ces aristocra.es-ià. depuis qu'ils participer,! 
;- tous les bistts, profil - et honneurs de la 
société bourgeoise, n'onl pas trop •!(• dédain 
pour les braves j c n ^ du peuple , pour ceux qui 
demandent de quoi vivre à un travail autre 
que celui de la mauvaise po l i t ique nour 1er 
prolétaires, quoi ; 

E n effet, quand nos socialistes cuit comme 
concurrents pour l 'administration ('o. la ville 
des industriels ou d'autres personnal i tés éle­
vées dans ia hiérarchie sociale, en avant la' 
musique : ce sont de* al lumeur , «,(-> tyrans, 
des capitalistes, des .:e!is qui ne eemt <>us> du 
peuple (comme s i non* n'en crions pas tous !i 
taudis qu'eux, le=> candidats socialiste! , ont les 
mains calleuses, partagent leurs 1>'>TJ< avec les 
malheureux, e t c . 

Mais que d'aulheiitiqocs "epicsentt'nts de la 
ila.-^e ouvrière et •!•• la i-i-is-e moyenne se 
dressent contre eux pour leur crier que le 
socialisme a fait fail l ite, pour les empêcher 
• '.'abuser p lus longtemps le bon peuple des 
travailleurs roubaisieus, alors le ;M;I et les 
paroles changent. 

« I l est humiliant, :i dit mardi . la rénninu 
socialiste de la rue Linné, l'un de MM. le-
adjoints , d'avoir eu lace de soi d'aussi mètre-
adversaires, des ge.is qui ne comptent pas ». 

Pour qui se prennent donc !>•-; candidats 
socialistes. Pourquoi ce mépri- .' 

Parce que les candidats anticoi lecl i . i-Lc* 
sont de* ouvriers, des employés , da voya­
geurs, de* a i tu-a i - . (ic~ petits commerçants, 
des horticulteurs. 

Vous rougissez, vous socialistes, de vou-
reesurer avec res '.:en*-ui », avec ces travail­
leurs ' 

(Qu'est-ce qu'il vous tant •loue • iram: adver­
saires .' D e s aeig.ieurs .'... 

Voyez-vous Fiyaro qui >e croit devenu « (Y 
Comte Almaviia » .' 

Voyez-vous, nos « Kourean: .Messieurs •> : 
P o u r eux, est-ce qu'on peut être indépendant 
et intelligent quand on l'ait >i> -i petits 
métiers .' 

Tout le monde, ce inndaut , ne nom pas 
<.tre... intellectuel, propriétaire ou rentier. 
Roubaix est comme-ce la : une viUe où l'on 
travaille ; elle est plus tidèlemcttt représentée 
par la liste de « Concentration républicaine • 
où, à la suite du nom de chaque candidat ou 
peut lire uuc profess ion, que par la Ijste 
socialiste où o0 nom.- représentent i'unir|uo 
profession de... maire, adjoint ou conseiller 
sortant. 

X o u s a imoik mieux lc ; quelque- comptables , 
employés de banque ou d'assurances et e:;is-
siers de la liste de » Concentration républi­
c a i n e » , sans parier d'autres bons artisans de 
In prospérité • de Koubaix, qui auront certes 
du travail à régler pin* jtidifieusemcnt que 
l 'admini-tration soejairst- les recettes et dépen­
ses de ia ville, mai., iiui savent ee que c'est 
que le travail et le travail b ien . fa i t . 

L'UNION REPUBLICAINE 
DONNE UNE MAGNIFIQUE R E H 

RUE DE LAKNOY. A ROUBAIX 
L'Union républicaine démocrat ique 

sociale , dont, la vigoureuse c a m p a g n e ren­
contre tant de s y m p a t h i e s , donnait hier soi.'. 
sa l l e du c a l é rie • l.a Bet terave ». une réu­
nion électorale qui obtint un magnillrpv 
succès . 

M. Ilippolyic- Liétard présidait , ayaui 
c o m m e assesseurs MM. Troquette et Ver-
vaerde . 

M. Liétard, eu ouvrant la séance , présente 
l e s cand ida t s . 11 exprime sa confiance en 
l' issue du scrut in de d i m a n c h e prochain, qui 
sera le s ignal d'un redressement r igoureux 
de l'opinion française , et cjède la parole à 
M. Ildebert Desrousseaux . 

Ce dernier présente dans ses grandes 
l i gnes le programme des candidats de la Con­
centrat ion républ ica ine; programme é m i n e m ­
m e n t socia l qnl ne vise qu'au bien-être de 
la c la s se ouvrière et contras te a v e c lo néant 
des réa l i sat ions soc ia l i s tes . 

Le s y m p a t h i q u e candidat termine en rap­
pe lant l 'at t i tude de M. Lobas v i s -à -v i s de son 
personnel et , pour couper les ai les à un 
c canard » l a n c é par l es socia l i s tes , prenJ 
l ' e n g a g e m e n t public de ne licencier aucun 
m e m b r e du personnel munic ipal en cas de 
s u c c è s . 

M. Pierre D e U a l l e se lève ensuite . A v e c 
une grande faci l i té d'élocution, en nn l a n g a g e 
s imple e t clair, il montre par quelques e x e m ­
ples bien cho is i s , l ' influence né fas te des mé­
t h o d e s soc ia l i s tes dans l e gouvernement de la 
c i té . 

Par leurs doctr ines m ê m e s , ies soc ia l i s tes 
son t les e n n e m i s de la c o m m u n e , parce qu ils 
s o n t les e n n e m i s d-' la l'amille, cel lule do 
t o n t e soc ié té . I l s tout l es adversaires du 
c o m m e r c e : « Montrez-moi le premier com­
merçant , je vous indiquerai le premier 
voleur ». a dit uu de leurs che f s . 

Enfin, leur sec tar i sme , leur esprit d é m a 
gogique poussé a l 'extrême en tout les plus 
médiocres adminis trateurs qui soient . C o m m e 
te l s , dit M. Deledal le , ils do ivent quitter 
dé f in i t ivement ce t Hôte l de Vil le où i l s se 
pré las sent dans leur médiocr i té depuis trop 
d'années . 

V i v e m e n t applaudi, M. Edouard kousse l 
e x p o s e ensu i te fl nouveau la quest ion de la 
construct ion d'habitat ions a bon m a r c h é : 
quest ion v i ta le , qui a la i s sé indifférente ia 
munic ipa l i té socia l i s te . Ces prétendus « a m i s 
du peuple « n'ont rien su faire non plus (nom-

Me.s infortunés de la vie. durant le terrible 
h iver que nous v e n o n s de sufcir; 
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IV Ksunço ia L*J>çc jr. L. OSSTSSSSSBSSTM 
Luevalier de la Légion a n c i e n c ^ b a t m a t , se­

crétaire du Comité d'honneur, a n c i e n 
maire, ancien combat­
tant, docteur nn mé 

de» F ê t e s d n B n m -
Pain. emploTe. 

JI. GtOUGts Liiu-K M. M. M U . W O I S I . V 
marébaud d ' h u i l e s , ancien conseiller mu-
meinbre des Famil - nicipal . ancien com-
le* nombreuses ( l u battant, croix d e 
enfants ) , président de ;?aerre, officier de se -
l'Orphéon •.<• Tra- serve, vo-nrcrei!- d> 
• ailleurs. eiimmerna, 

M. C ,. DlXKCBOUk , , , . T _ 
!.rés»eut de l'Associa- ^ LuntLusUaux 

•:.>u des V c l a i l l é - ' ' « i c n conseiller mu-
•i'bonnenr et du tra- ]\m?a* ? œ •»"*>• 

ail. mutualiste, in*- ' J e U i u U CoBscd d e 3 

daille d'argent de la "• • ' ' • " u ' m " y a ' 
Mutualité. " Compta- S W W r ' 
ble. 

M. L o t i s D U B O I S 
conseiller pi-ud'homme, 

ancien combattant, 
.secrétaire adjoint des 
Famil les nombreuses, 
membre de la Com­
mission des Anciens 
combattants d e l a 
Croix - Rou^e. Men­
tion honorable de la 
Mutualité. Magasi­
nier. 

M. A H . O E S C H A M P S 
père de famil le nom­

breuse, ancien con­
seiller, ancien com­
battant, décoré de 
l'Ordre de la Cou­
ronne de Belgique 
pour 'secours aux sol­
dats e t prisonniers, 
médaille d'argent de 
la Mutualité, homme 
dVcuvre. directeur de 
la laiterie T^cteVa 

M. A L i i i c s s i , M o n t M. GL. V A N H O C T E E 
a n o i c n combattant, agent d'assurance?, 

ancien conseiller mu­
nicipal, secrétaire de 
la Société d'hebita, VOIR 
l ions à bon niavcffé Vtt\ 
« Notre Maison ». . , o . u . _ -
^résident de la Corn- •*" S W I T t 
nuscion e i v i 1 e do 
l'Harmonie Munici PAQE*2 
ci pale. 
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